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Cet article porte sur la pensee educative et la pratique reflexive dans 
le cadre de rencontres de formation parentale. Nous examinons le 
concept de competence parentale en intervention aupres des parents 
du point de vue d'une pratique reflexive . A partir de !'analyse des 
donnees qualitatives recueillies au cours de trois annees de rencontres 
educatives entre parents et educatrices de services de garde, nous 
proposons d'etendre le concept de pratique reflexive au developpement 
de la competence parentale . Nous illustrons son application et nous 
examinons Jes implications pedagogiques de cette utilisation dans des 
interventions de nature reflexive aupres des parents et des educatrices 
de services de garde a l'enfance. 

In this article, I explore the educational thought and reflective practice 
in parental education meetings . From a reflective viewpoint, I 
examine the concept of parental competency used in the field of 
intervention with parents . The analysis of qualitative data collected 
during meetings held for three years with parents and daycare 
educators leads to extend the concept of parental competency to 
reflective practice . The use of this concept is explored in the article as 
well as its pedagogical implications for reflective interventions in 
daycare centers . 

Dans cet article, nous proposons d'examiner le concept de competence 
parentale du point de vue d'une pratique reflexive, ce qui permet 
d'envisager la formation parentale sous un angle nouveau. Le concept de 
competence parentale, construit jusqu ' ici a partir des representations de 
I' intervention au pres de parents ou de ses fondements theoriques, n ' a pas 
encore ete examine sous !'angle d'une pratique reflexive: c ' est ce que nous 
nous proposons de faire a partir de l' analyse de trois annees de recherche 
et d 'intervention aupres de parents en service de garde. Cet examen situe 
I' intervention parentale dans le cadre d'une pedagogie reflexive . 

Les consultations recentes en vue d ' elaborer une politique familiale 
ont mis en evidence la necessite de soutenir !es parents dans leur tiiche 
educative (Conseil superieur de !'education, 1996; Commission des etats 
generaux sur I 'education, 1996; Secretariat de le politique familiale du 
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Nouveau-Brunswick, 1995) . Les auteurs de ces consultations 
recommandent de soutenir les familles tout en respectant leurs forces et 
leurs acquis , pour qu 'elles remplissent leur role educatif et ainsi 
previennent de nombreuses difficultes susceptibles de necessiter 
!'intervention de ressources exterieures onereuses. Ces recommandations 
invitent a examiner le concept de competence parentale et les 
interventions qui visent son developpement. 

L 'intervention educative aupres des familles se fonde sur une 
representation de ce que devraient etre de hons parents, de la maniere dont 
ils devraient remplir leur tache educative, en plus de fournir a l 'enfant la 
securite et le bien-etre necessaires a son developpement. La notion de 
competence parentale a ete construite a partir de differents points de vue . 
Dans le cadre des interventions aupres des parents, le concept de 
competence parentale peut etre construit a partir de la representation de 
la famille implicite a I' intervention ou des fondements theoriques qui la 
soutiennent. Cependant, le concept de competence parentale n' ajamais ete 
traite d 'un point de vue qui rapproche la tache educative du parent de celle 
d'une educatrice en service de garde ou d'un enseignant, et qui permet une 
intervention de nature pedagogique. 

Dans un premier temps, nous examinons les representations de la 
famille implicites a !'intervention et ses fondements theoriques, et nous 
formulons deux propositions susceptibles de batir des rencontres 
educatives ou la competence parentale est developpee par une pratique 
reflexive partagee entre les parents et les educatrices. Puis nous 
examinons le concept de competence parentale sous l 'angled 'une pratique 
reflexive. A partir d ' une analyse reflexive des donnees de trois annees de 
rencontres educatives, nous examinons les theories professees par les 
parents, leurs savoirs implicites et la pratique parentale sous trois angles : 
la reflexion en cours d'action, la reflexion sur I 'action et l'objectif de 
trouver des solutions pratiques. Finalement, nous proposons une definition 
reflexive de la competence parentale qui ouvre de nouvelles pistes de 
recherche et permet de situer !'intervention parentale dans un cadre 
pedagogique. 

Un e premiere proposition : De lafamille a risques 
a lafamille productrice de savoirs 

Hurtubise et Laaroussi ( 1996) distinguent les interventions au pres des 
families selon la representation des familles sous-jacente aux modeles 
theoriques et aux orientations philosophiques des interventions. Les 
auteurs situent ces representations sur trois axes. Un premier concerne la 
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representation de la famille comme source du probleme ou comme 
ressource. La representation de la famille comme facteur de risque pour 
1 'enfant ou comme milieu en developpement et en apprentissage de la 
tache parentale constitue le deuxieme axe. Le troisieme axe implique une 
representation de la famille comme la somme d' individus qui la compose 
ou comme une entite propre. Ces trois axes soot resumes dans le tableau 
1. 

Tableau 1. Axes des representations des familles 

Representations des families (polarites) 

Source du probleme Ressource et solution au 
probleme 

Milieu a risques Milieu en developpement 

Composee d' indivus Entite propre 

Les representations de la famille comme source de problemes et 
comme milieu a risques compose d'individus presentent un danger 
d ' etiquetage et de stigmatisation sociale des familles. Par contre, les 
representations de la famille comme une entite/ressource en 
developpement placent !es familles comme actrices de leur trajectoire et 
de leur histoire . 

Ces representations creent un continuum qui va de la famille «source 
du probleme - milieu a risques - composee d'individus» a la famille 
«ressource - en developpement - constituant une entite propre.» A partir 
de ce continuum, on peut distinguer les strategies ou la famille est 
consideree (a) comme une partenaire a part entiere, (b) comme un milieu 
ayant besoin de soutien (garde des enfants, par exemple), (c) a eduquer ou 
(d) a traiter. 

Dans l'optique d' une pratique reflexive des parents, nous proposons 
un quatrieme axe base sur la representation du rapport au savoir de la 
famille qui sous-tend l 'intervention. A une extremite de cet axe, on 
retrouve la representation d'un rapport distant de la famille a un savoir­
faire educatif. La famille ne possede alors que peu de savoirs relatifs a 
l'education des enfants et peu de ressources dans !'acquisition de ces 
savoirs. C'est pourquoi nous parlous d'un rapport distant. L'intervention 
visera done de palier a ce manque de savoirs et de capacites a l'acquerir 
en fournissant aux parents un savoir simple et facilement accessible, 
constitue de «trues» et de «recettes» que les parents auront a appliquer a 
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leur situation particuliere. Al 'autre extremite, I 'intervention se fonde sur 
une representation de la famille comme productrice d'un savoir pratique 
et contextualise. Elle suppose que la famille est capable d 'un rapport etroit 
au savoir educatif: la famille detient des savoirs pratiques et est capable 
de les produire . II s'agit alors de creer les conditions necessaires a 
l'explicitation et a la construction de ces savoirs. Ceci nous amene a 
clarifier les fondements theoriques des interventions menees en direction 
des families . 

Une deuxieme proposition: De la transformation des 
comportements a I 'explicitation et la construction 

de savoirs pratiques 
Boutin et Durning ( 1994) proposent une classification des interventions 
aupres des families d'apres leurs fondements theoriques. On y retrouve les 
interventions qui visent le comportement des parents, leur systeme 
relationnel et le developpement des processus cognitifs. 
( 1) Les interventions qui visent a transformer les comportements 

s'inspirent du courant behavioriste. Elles mettent l'accent sur la 
correction des comportements et des evenements qui peuvent etres 
observes et quantifies. On forme les parents a modifier le 
comportement de leurs enfants au moyen de techniques simples 
comme le renforcement positif. 

(2) Les interventions peuvent viser la transformation du systeme 
relationnel. Dans ce deuxieme groupe, Boutin et Durning regroupent 
les approches humanistes, adleriennes et ecosystemiques tour a tour 
centrees sur la personne, le role parental et le fonctionnement du 
systeme familial. L'accent est mis sur la relation interpersonnelle. 

(3) Dans les interventions en vue de transformer les processus cognitifs, 
ii s' agit d ' apprendre aux parents a developper les processus cognitifs 
des enfants en developpant les leurs, par la technique de resolution de 
problemes, par exemple. 

Nous proposons un quatrieme fondement theorique a cette typologie, qui 
se situe dans le pole des representations de la famille comme ressource, 
selon la typologie proposee par Hurtubise et Laaroussi (1996) et dans un 
rapport etroit au savoir educatif, comme nous le suggerions plus haut. II 
s'agit d ' expliciter et de construire des savoirs pratiques. On retrouve dans 
cette categorie la technique des incidents critiques (Pourtois, 1991, 1997) 
et la narration reflexive de cas vecus telle qu 'utilisee a l'interieur du 
programme d ' intervention «Parents responsables» (Tochon, 1995-1997). 
Dans cette approche, les intervenants ne partent pas d'un savoir deja 



LA COMPETENCE PARENTALE 25 

construit pour le transmettre aux parents: ils explicitent et construisent 
ensemble des savoirs pratiques pour resoudre les problemes pratiques qui 
se presentent a eux. Le developpement de la competence parentale est 
alors vu comme l'apprentissage d'une pratique reflexive. 

Definir le concept de competence parentale 

Plusieurs definitions du concept de competence parentale naissent des 
representations de la famille et des fondements theoriques de 
!'intervention. Dans un cadre juridique, par exemple, la competence 
parentale est vue comme la capacite du parent de satisfaire Jes besoins 
physiques, emotifs et d 'apprentissage de l 'enfant (Otis, 1996); elle devient 
alors une norme socialement construite, susceptible d'une evaluation. 
Nous laissons de cote ce sens pour examiner son utilisation actuelle en 
education parentale et chercher a construire un concept qui serait utile a 
un nouveau type d ' intervention, comme mentionne plus haut. 

Qu 'est-ce qu ' un parent competent? II est interessant de noter que le 
sens accorde au terme «competence» a evolue de la notion de proportion 
et de juste rapport a celle de la capacite due au savoir et a I' experience 
(Rey, 1995). Cette remarque remet en question la definition des parents 
competents comme etant ceux «qui savent quoi faire et qui ont ce qu'il 
faut pour le faire» (Trudelle, 1991, p. 32), le «quoi» et le «ce» faisant 
reference a une norme sociale plutot qu'a une capacite due au savoir et a 
l' experience. 

Le concept de competence parentale est difficile a circonscrire. Dans 
la recherche, on y arrive souvent par l'inventaire de ce que Jes parents font 
imparfaitement (Ausloos, 1994) ou les facteurs qui l'influencent: sante 
psychologique, bien-etre des parents, sources structurelles de stress ou de 
soutien et caracteristiques de l 'enfant, par exemple (Shapiro & 
Mangelsdorf, 1994 ). Une faible presence des facteurs de risque devrait, en 
principe, permettre !'emergence de la competence parentale definie comme 
la capacite de repondre aux besoins usuels des enfants. Qu'en pensent les 
parents? 

Masse ( 1991) s'est interesse aux representations populaires de la 
competence parentale chez des familles quebecoises. Ainsi, un parent 
competent (a) possede des qualites humaines comme la disponibilite, 
l'amour et le respect des enfants, (b) ii sait etre a l'ecoute des besoins des 
enfants et sait y repondre, (c) ii aide l'enfant a s'adapter a la societe et a 
bien y vivre, (d) ii cree des conditions familiales favorables a 
l'epanouissement des enfants et (e) ii est capable d'etablir une bonne 
relation avec ses enfants. Les parents n'accordent que peu d'importances 
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a !'incidence des facteurs de risques sur la competence parentale: pour 
eux, il s'agit d'un processus educatif mis en reuvre par des individus, a 
l'interieur de la famille . 

Dans les processus educatifs mis en jeu a l'interieur des familles , 
Durning (1995) parle des aspects affectifs et relationnels en plus des 
aspects rationnels (objectifs educatifs, acquisitions, et strategies) . Par 
extension, on pourrait considerer le parent competent comme affectueux, 
capable d'etablir une saine relation avec son enfant, qui poursuit des 
objectifs educatifs et qui transmet ses acquis a son enfant par des 
strategies appropriees. Peut-on atteindre cet objectif? Les parents se 
sentent souvent depasses ou peu outilles pour remplir cette tiiche 
cornplexe. De plus, l'enfant grandit, sa personnalite se transforme, la 
situation farniliale se rnodifie et il change de milieu de sorte que les 
objectifs des parents se transforment et que les strategies doivent 
s'adapter. En fait , il semble preferable d'envisager la competence parentale 
comme une capacite d'evoluer dans des situations complexes et 
changeantes, capacite semblable a celle du praticien qui doit apprendre a 
resoudre les problemes toujours nouveaux qui se presentent a lui. 

Les dangers de stigmatisation 
Devant le sentiment de plusieurs parents d'etre depasses OU peu outilles, 
on peut parler du sentiment de competence parentale comme de l'estime 
de soi parentale qui favoriserait la competence reelle (Trudelle & 
Montambault , 1994 ). L' intervention peut viser a developper ce sentiment 
par la reconnaissance que d' autres parents partagent des difficultes 
semblables qu ' ils ont tentees de resoudre de maniere similaire, avec des 
resultats equivalents. Dans ces echanges, les parents se disent «Apres tout, 
je ne suis pas si mal. » Cependant, il est interessant d' all er plus loin en 
favorisant I' appropriation d ' outils reflexifs sur lesquels ils pourront faire 
reposer «l'estime de soi parental.» L'intervention aupres des familles 
vehicule souvent une image d'incapacite naturelle ou chronique. Par 
exemple , Ausloos (1994) rernarque que dans le domaine de la therapie 
familiale, les praticiens n' ont pas ete formes a faire confiance a la capacite 
des familles d ' affronter et de resoudre leurs problemes. Ils sont mieux 
formes a intervenir dans les cas de negligence parentale definie comme 
«l'echec chronique du parent a repondre aux divers besoins de son enfant 
sur les plans de la sante, de !'hygiene, de la protection, de l 'education ou 
des emotions» (Ethier, Lacharite & Gagnier, 1994, p. 67) . 

L 'evolution rapide et profonde de la societe amene a une redefinition 
de l'enfance et de la parentalite. On ne peut plus opposer competence et 
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incompetence chez les parents (Stanciulescu, 1996). Nous proposons de 
considerer la competence parentale comme une pratique reflexive et 
d 'examiner quelle peut etre cette pratique chez des parents et ainsi de tirer 
profit de I' eclairage conceptuel issu du courant reflexif. Cet eclairage nous 
permet de mieux outiller le parent face a la tache qui lui incombe. 

Competence parenta/e et pratique reflexive 
Argyris et Schon(l 974) ont attire l' attention sur le fait que, chez le 
praticien plonge dans une situation delicate, ii y avait un decalage entre 
la theorie professee et la theorie pratiquee. On peut voir dans ce decalage 
le probleme de la relation entre la theorie et la pratique, entre le savoir 
construit par autrui et celui acquis par la pratique. Dans cette perspective, 
!es travaux de Schon (1983 , 1987, 1991, 1996) ont permis de mieux 
comprendre la pratique, les savoirs qui y soot impliques et leur 
developpement. On constate (a) qu ' ii existe souvent un fosse entre la 
theorie professee et la pratique, (b) que les praticiens ont des savoirs 
implicites, (c) qu ' ils reflechissent en cours d'action et (c) que l'efficacite 
de leur pratique est amelioree par la reflexion sur l'action et 
l 'experimentation. 

La pratique est ponctuee de situations complexes, incertaines, 
instables et uniques; elle implique des conflits de valeur. Devenir un 
praticien competent signifie apprendre a gerer ces situations et a 
construire les solutions qui y repondent le mieux . Les travaux de Schon 
ont mene a des transformations importantes de la formation des futurs 
praticiens, notamment en education, comme en temoigne la litterature de 
recherche des dernieres annees . Peut-on considerer les parents comme des 
praticiens de l'education de leurs enfants? Que pourrait-on gagner a le 
faire? 

Dans l'examen de la pratique parentale, les questions suivantes se 
posent : 

Les theories educatives professees par les parents correspondent-elles 
a leur pratique? 

Les parents ont-ils des savoirs implicites? 

La pratique parentale implique-t-elle une reflexion dans l'action? 

Comment les parents peuvent-ils reflechir sur leur pratique et 
experimenter de nouvelles solutions aux problemes qu ' ils rencontrent? 

L' idee du parent reflexif, qui apprend a reflechir en cours d ' action et sur 
son action a ete experimentee a titre personnel (O'Brien, 1996) . Lorsque 
I' on a pp liq ue cette idee a des groupes de parents, com me dans le 
programme «Parents responsables ,» ii s ' agit de favoriser l ' apprentissage 
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d 'une pratique reflexive . Parlant de son experience personnelle, O'Brien 
( 1996) remarque que ce n 'est evidemment pas toujours possible de 
reflechir en cours d 'action . Par contre, les moments de reflexion sur 
l 'action et l ' apprentissage de la methodologie de cette reflexion, pourront 
permettre de modifier des situations futures qui presentent des similarites 
avec celles sur lesquelles le parent a reflechi. C 'est cette pratique reflexive 
chez les parents que nous voulons examiner. 

Methode 

Nous presentons brievement le programme dans lequel s'integre eel 
article, la nature des donnees recueillies au cours de ces trois annees 
d'intervention et nous proposons une methode originale d 'en faire 
l'analyse . 

Le contexte 

Dans le cadre de trois annees de recherche menee par l 'equipe «Langages, 
communication et interactions en education,» (direction: Fran~ois Victor 
Tochon) , nous avons rencontre plus de 250 parents, dans plus de quinze 
garderies et deux ecoles choisies pour leur clientele defavorisee (Tochon 
& Toupin. 1993 : Tochon, 1995-1997). Les parents des garderies ont ete 
invites a participer aux rencontres , sans distinction de statut financier . 
Dans Jes ecoles, la participation des parents aux rencontres s 'est inscrite 
dans le cadre d ' un programme de prematernelle offert en milieu 
defavorise . Les rencontres se sont deroulees sur une periode de deux 
annees consecutives, d'octobre a avril , a des intervalles de deux a quatre 
semaines. selon les groupes . Pour la plupart, elles ont eu lieu en soiree et 
ont reuni une quinzaine de parents dans les ecoles et le meme nombre de 
parents accompagnes de deux ou trois educatrices dans les services de 
garde . Les parents ont decide des themes abordes. L'animation souple a 
mis l'accent sur la narration de cas vecus par les parents et la discussion 
sur ceux-ci . Differentes activites propres a declencher la discussion ont eu 
lieu : mises en situation, jeux de roles, et questions de reflexion. 

Cette approche se distingue des interventions ou l'on dit aux parents 
quoi faire et comment le faire . Les parents sont invites a reflechir 
activement a leurs situations problematiques et a experimenter des 
solutions qui leur conviennent. C'est une approche qui met en valeur les 
capacites des participants et qui repose sur une definition reflexive de la 
competence parentale . Des resultats interessants proviennent de 
l'evaluation qualitative et quantitative de ces projets (Tochon, Miron, & 
Mercier, 1995: Tochon, 1996) notamment au niveau d 'une meilleure 
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pratique educative, de la reduction du stress de I' enfant, du stress du 
parent et du sentiment de competence parentale. L'intervention menee 
s'appuie sur un principe directeur: travailler non pas sur mais avec les 
ressources parentales (Tochon, 1997). 

La nature des donnees 

Notre corpus de donnees est constitue de donnees qualitatives recueillies 
par 10 chercheurs/participants, incluant I 'auteur de ce texte, impliques 
dans une observation participante moderee (Spradley, 1980) ou 
peripherique (Lapassade, 1992-1993) pour six d'entre eux. Deux 
chercheurs/participants ont pris part a une observation participante active 
(Spradley, 1980; Lapassade, 1992-1993) en raison de leur role dans 
l ' animation des rencontres. Des notes de terrain narratives ont ete prises 
durant Jes seances dans le premier cas et apres Jes seances dans le 
deuxieme cas. Ces notes ont ete retranscrites sous forme de journal de bord 
narratif incluant le contexte et le contenu des discussions tenues. Des 
intertitres ont ete inclus au fur et a mesure de la redaction et regroupes 
dans une table des matieres . Le tout forme un corpus de plus de 800 pages . 

L 'analy se des donnees qualitatives: une pratique reflexive 

Nous proposons une analyse reflexive des donnees qui permet (a) d'inclure 
le chercheur dans !'analyse des donnees, (b) de rendre compte de la 
complexite de la relation entre le chercheur et ses donnees dans le cas ou 
le chercheur est implique comme observateur/participant, (c) une 
coherence entre la pratique reflexive de !'intervention, Jes donnees et leur 
traitement, (d) de poser I 'analyse des donnees comme un ou des problemes 
a resoudre et , (e) un recadrage progressif des problemes souleves par 
!'analyse des donnees. 

La demarche reflexive d 'analyse des donnees que nous proposons 
s'appuie sur Jes principes suivants: (a) comparaison constante des donnees 
(Glaser & Strauss, 1967 ; Lincoln & Guba, 1985), (b) cadrage et recadrage 
progressif de la demarche d ' analyse (Schon, 1983, 1987, 1991), (c) 
comprendre et decrire l ' action humaine pour guider la pratique (Clarke, 
1995) . En voici Jes etapes: 

( 1) Lecture flottante de I' ensemble du corpus. L 'objectif de cette et ape est 
de permettre au chercheur un premier cadrage de la situation (ou du 
contexte) et du probleme de recherche . 

(2) Clarification des questions du chercheur suite a la premiere lecture . 
Cette seconde etape a pour objectif de recadrer le probleme de 
recherche . Les questions sont precisees et une reponse est formulee 
a titre d 'hypothese. 
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(3) Relecture approfondie du corpus. L 'objectif est de verifier la reponse 
formulee a I 'etape precedente. 

( 4) Mise en place des elements de solutions a l ' analyse. L 'objectif est de 
recadrer le probleme initial de recherche en Jone/ion de la 
verification faite plus haul et de proposer une reponse au probleme 
de recherche qui soil le plus pres possible du sens des donnees . 

(5) Redaction et lecture des resultats par les pairs. L 'objectif est de 
trianguler /es resultats de /'analyse . 

Par cette analyse reflexive, notre objectif est de repondre aux questions 
formulees plus haut, soit : 

Les theories educatives professees par les parents correspondent-elles 
a leur pratique? 
Les parents ont-ils des savoirs implicites? 

• La pratique parentale implique-t-elle une reflexion dans }'action? 

• Comment Jes parents peuvent-ils reflechir sur leur pratique et 
experimenter de nouvelles solutions aux problemes qu'ils rencontrent? 

L' analyse reflexive que nous proposons procede ainsi d'une comparaison 
constante des donnees, d'une reflexion sur le processus d'analyse et d'une 
triangulation des donnees par Jes pairs . 

Etre parent: Decalage entre la theorie et la pratique 

Les parents vehiculent differentes theories qui , le plus souvent, refletent 
Jes courants psychologiques en vogue et ne refletent pas forcement leur 
experience. Parmi celles-ci, la theorie qui prone le developpement de 
l 'estime de soi est frequemment rencontree. Les parents, encourages par 
Jes educatrices, preconisent l'estime de soi qui est tantot definie comme 
une valeur. tantot com me quelque chose a acquerir, que I' on possede de 
maniere innce ou que ron perd. Pour arriver a la developper, les parents 
preconisent unc serie de mesures allant de I ' encouragement au «message­
je,» en passant par la responsabilisation de l 'enfant et les gestes 
d ' affection . L ' es time de soi est vue comme une panacee aux problemes de 
I' enfant et devrait faire I' obj et de precieux egards. Pourtant, dans la 
pratique, Jes parents n'appliquent pas, ou peu, ces mesures : elles sont 
delaissees en raison d'un manque de temps et d'efficacite. Le decalage 
entre I' estime de soi professee et la pratique de tous les jours est evident 
meme si regulierement Jes parents tentent de poser des gestes en ce sens, 
a la maniere d ' une resolution de debut d ' annee . 

Une autre representation theorique de )' education des enfants est celle 
du developpement de l'autonomie. L' enfant doit apprendre a choisir, a 
executer et a resoudre Jes problemes qui peuvent relever de ses capacites . 
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Les parents nous ont cependant raconte a plusieurs reprises, notamment 
dans Jes transitions entre la garderie et la maison, qu ' ils ont de la 
difficulte a laisser du temps a l'enfant pour qu'il mette ses bottes lui­
meme, a supporter les degats qui naissent de ses erreurs OU a laisser a 
I' enfant un champ de decisions et d ' initiatives qui soit en expansion. 

L ' importance de la discussion avec I ' enfant, de la negociation et des 
explications verbales, bien que generalement admises, se traduit parfois, 
dans Jes tensions de la vie quotidienne, par des phrases comme «Tu le fais 
parce que je te le dis!» «Non!» «Si tu n 'arretes pas, je vais» ou des gestes 
qui coupent court a toute discussion, comme la tape. 

Nous avons entendu des parents dire «Avec l'amour, toutes les 
difficultes s 'aplanissent. » Ainsi , devant tous les parents, a propos de 
I 'agressivite de son fils , Doris affirme que «l'amour et !'affection soot les 
meilleurs moyens de calmer et de raisonner son fils . Elle dit lui montrer 
qu'elle l'aime et pouvoir ainsi lui faire comprendre que ce qu'il fait n'est 
pas bien» (LeSieur, notes de terrain, 14 octobre 1995). Pourtant le meme 
soir, lors d'une discussion en groupe restreint, elle suggere a d'autres 
parents de faire subir a l'enfant la meme chose que ce qu ' il a lui-meme 
fait (Le Sieur, 14 octobre 1995). Bien qu ' indispensable, l ' amour ne suffit 
pas : ii doit aller de pair avec la capacite de comprendre des situations 
complexes et d 'y trouver des solutions adaptees, comme nous le verrons 
plus loin. 

Nous pourrions donner de nombreux exemples de ce decalage entre ce 
qui , d' a pres Jes parents, devraient etre fait et qui constitue la theorie 
educative de chaque parent, et la realite quotidienne. Nous pourrions 
parler de I' autorite, de la discipline, du developpement du langage, par 
exemple. Les quelques paragraphes plus haut montrent comment les 
parents professent des theories qui ne s' appliquent que difficilement ou 
episodiquement a la vie de tous Jes jours. La pratique des parents s' ajuste 
aux contraintes de la situation, notamment celles du temps, de leur 
disponibilite, du contexte et du besoin d'efficacite a court terme de 
!'intervention. Les parents agissent la plupart du temps avec des savoirs 
implicites qui different des savoirs professes. 

Les parents ont-i/s des savoirs pratiques? 
Les parents ont une connaissance implicite du contexte dans lequel ils 
interviennent. Ils connaissent leur enfant et, pour plusieurs, ils 
connaissent leurs possibilites d' intervenir aupres de lui, les limites de leur 
patience, par exemple. Cette connaissance s 'exprime par des phrases 
comme: «Oui , mais cela ne fonctionnerait pas avec ma fille!» ou «Moi, je 
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n'ai pas cette patience.» Nous avons aussi ete temoin de l'expression de 
savoirs pratiques complexes et efficaces. 

Par exemple, une soiree ou nous discutions des questions et des 
remarques qui indisposent les parents, 

une mere raconte qu'au magasin, sa fille lui designe une autre 
petite fille en pretendant que celle-ci est laide. La mere lui 
demande pourquoi elle dit cela, qu 'apres tout, d 'autres personnes 
peuvent la trouver jolie. De plus, cette petite fille pouvait la 
regarder comme elle la regarde et penser, elle aussi , que l ' autre 
est !aide. (Miron, notes de terrain, 8 janvier 1997) 

La mere a mentionne que son intervention avait ete efficace. Plutot que de 
reprimander son enfant en lui disant qu 'il ne faut pas dire cela et que c'est 
impoli , la mere !' invite a se mettre a la place de l'autre et ainsi 
comprendre son point de vue. Elle fait prendre conscience a l'enfant qu ' il 
y a (a) le regard different que d'autres personnes peuvent porter sur la 
petite fille en plus (b) du regard que peut porter sur elle celle qu ' elle 
regarde. En quelques phrases, la mere invite son enfant a faire un 
apprentissage reflexi f: elle montre a sa fille comment tenir compte du 
point de vue de I' autre. En quelques mots, elle recadre l'opinion que s'etait 
faite sa fille et elle !'invite a la reflexion sans lui donner de reponse toute 
faite. 

On pourrait donner d'autres exemples de savoirs pratiques des parents, 
notamment en ce qui a trait a la personnalite de l'enfant. Ce bagage de 
savoirs pratiques s'accroit a la venue d'un deuxieme ou d'un troisieme 
enfant. Les meres d'enfants plus ages ont parfois formule ces savoirs sous 
forme de conseils aux meres d'enfants plus jeunes quant a la maniere 
d'entrainer l'enfant a la proprete, par exemple. Mais lorsqu'il intervient, 
le parent reflechit-il a ces savoirs et a leur mise en application? 

Pratique parenta/e et reflexion en cours d 'action 
La reflexion en cours d'action, chez des parents qui interviennent avec 
leurs enfants, n'est pas toujours possible, comme le souligne O'Brien 
( 1996 ). Les parents que nous souhaitons le plus aider semblent eprouver 
de la difficulte a reflechir en cours d'action. Ils reagissent a la situation en 
fonction d'habitudes ou de reactions au stress provoque par la situation. 
Par exemple, certains parents ont de la difficulte a reflechir a leur 
intervention lorsque se presente une situation problematique et qu'ils sont 
observes. Une situation qui a ete discutee dans tous les groupes est celle 
de l 'enfant qui , au centre d ' achat et en presence d'autres adultes, pleure 
et crie pour obtenir un jouet, une sucrerie ou un tour de manege. Sous les 
regards d'inconnus, les parents se sentent rapidementjuges, sans avoir la 
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possibilite d'expliquer les raisons de leur intervention et son contexte. La 
reflexion est alors bloquee: le parent intervient rapidement pour mettre fin 
a la situation. 

Les parents ont souligne la difficulte de prendre du temps pour 
reflechir avant d'agir. Ainsi , 

une mere a parle d'un incident dans lequel sa fille l ' a mordue. 
Aussitot apres, la mere n'a pu s'empecher de lui donner une 
fessee a son tour. Ellen ' a pas pu se controler et elle a dit qu ' il est 
tres rare qu 'elle puisse facilement se calmer et reflechir avant de 
"passer a l'action" avec sa fille. (LeSieur, 7 fevrier 1996) 

La culpabilite est un autre frein a la reflexion en cours d'action. Les 
parents nous ont souvent dit etre conscients de ne pas intervenir comme 
ils le souhaiteraient, ou de ne pas prendre le temps qu'il faudrait pour le 
faire . Des situations familiales et personnelles difficiles, des surcharges 
de travail et le manque de soutien contribuent a expliquer cette situation. 
Par exemple, 

La fille de Josee renverse presque quotidiennement son verre lors 
des repas. Ses paroles (la mere) depassent quelques fois sa pensee 
quand cet evenement se produit. Josee parle de sa culpabilite. "Je 
me reprends, je ne suis pourtant pas capable de dire que ce n' est 
pas grave parce que ~a arrive tout le temps. Je deviens trop 
eca:uree. J e ne suis pourtant pas capable de vivre avec ~a." 
(Pomerleau, notes de terrain, 31 janvier 1996) 

Dans notre intervention, nous avons voulu eviter cette culpabilite en ne 
jugeant pas les parents et en creant un climat de confiance ou les parents 
peuvent s'exprimer et reconnaitre qu'ils ne sont pas les seuls a vivre une 
situation semblable. 

En evitant que les parents se sentent coupables et en reconnaissant que 
d'autres parents vivent des situations similaires, nous ouvrons la porte a 
la reflexion. A plusieurs reprises, apres une discussion sur un theme, les 
parents nous ont mentionne que des elements de la discussion leur etaient 
revenus en memoire lorsqu'une situation semblable a celle discutee s'etait 
presentee. Lorsque l'evenement se presente, le fait d'en avoir deja discute 
et d'avoir entendu le point de vue des autres permet au parent de reflechir 
a l'action qu'il va poser. La discussion et la reflexion sur des situations 
rencontrees par les parents permettent de developper la pratique reflexive. 

Prahque parentale et reflexion sur I 'action 
Lorsque les parents racontent leurs cas vecus et posent les difficultes 
rencontrees en termes de probleme a resoudre, la reflexion s'enclenche et 
s'etend souvent sur plusieurs rencontres. Nous avons reflechi a une grande 
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variete de themes qui preoccupent les parents. Certains ont ete discutes 
plus souvent: la discipline, la sexualite, la cohesion entre les parents, 
l'arrivee d'un deuxieme enfant, les punitions et les recompenses, par 
exemple. Quelquefois, a la fin d'une rencontre, un parent a lance une 
question qui le preoccupe pour que les autres parents y reflechissent et 
qu'ils en discutent a la prochaine rencontre. Ainsi , 

a la fin du repas, un parent s'adresse au groupe et pose cette 
question : "Que faire devant lesjeux sexuels des enfants au bain?" 
Elle explique sa question: son fils et sa fille , ages respectivement 
de cinq et six ans, prennent leur bain ensemble. La petite fille tire 
le penis de son frere , parfois son frere lui demande de s'asseoir sur 
lui , ce qu 'elle accepte a condition que son frere mette un gant de 
toilette sur son penis parce qu' ii est trop dur. La mere ne semble 
pas inquiete outre mesure mais des membres de sa famille, qui ont 
observe ces jeux lorsqu ' ils ont garde les enfants, posent des 
questions . On sent que la pression vient des adultes autour de la 
mere. Deja, plusieurs parents ont envie de repondre. (Miron, 7 
fevrier 1996) 

Parfois les parents mentionnent spontanement ce qu'eux feraient dans de 
telles circonstances. Mais la divergence de points de vue et de solutions 
amenent les parents a discuter et a remettre en cause les solutions jusqu'ici 
adoptees. Cela a ete le cas pour la question de frapper ou non les enfants. 

Dans un groupe, la question de frapper l'enfant pour le punir a ete 
discutee a plusieurs reprises. A une de ces rencontres, un pere nous a 
confie qu'il avait ete frappe par son pere et qu'il en avait ete marque. A la 
rencontre suivante, 

la question de frapper l'enfant pour le punir revient en force. 
Simone nous dit qu'elle I 'utilise souvent et critique l'ecole qui dit 
aux enfants que les parents n' ont pas le droit de frapper les 
enfants . Elle dit, dans un langage image, que l 'ecole lui enleve les 
moyens d 'eduquer ses enfants. J'ai decided 'intervenir. Je me suis 
demande si le moment etait approprie et si je pouvais me 
permettre de le faire sans que la mere adopte une position 
defensive ou qu'elle se sente jugee par moi. J'ai decide 
d ' intervenir directement. J'ai mentionne que je me demandais si 
ce moyen de faire respecter les consignes ne creait pas plus de 
problemes que de resultats souhaitables. J'ai pris a temoin 
Richard, qui avait ete frappe par son pere: "Est-ce que cela avait 
donne autre chose que l'envie de frapper son pere?" 11 m'a appuye 
en disant qu'il aurait souhaite battre son pere mais que celui-ci 
etait mort avant qu 'ii ne puisse le faire, lorsqu 'il avait quatorze 
ans. (Miron, 30 janvier 1996) 
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Une discussion sur !es consequences de cette methode et ses alternatives 
s'en est suivie, discussion qui s'est poursuivie en dehors de nos rencontres . 

Les parents ont pu reflechir sur des questions aussi delicates que la 
sexualite et !es punitions corporelles parce qu'ils ne se sont pas sentis 
juges par !es autres parents, !es educatrices ou !es membres de l'equipe de 
recherche . Plutot que de culpabiliser le parent, nous avons cherche a poser 
la situation en termes de probleme a resoudre par la reflexion, d'efficacite 
des moyens a utiliser et de consequences favorables au developpement de 
l'enfant. 

Le retour a la pratique: Trouver des solutions qui marchent 

Les parents cherchent des solutions aux problemes qu ' ils rencontrent. Ils 
experimentent parfois !es conseils d'un autre parent . Ces suggestions des 
autres parents sont tirees d 'une experimentation dans I' action qui est 
evaluee en termes simples : «avec mon enfant, c;:a marche.» En voici un 
exemple: en reponse a une mere qui mentionne qu 'au coucher son enfant 
se !eve plusieurs fois pour se rendre aux toilettes et ainsi retarder le 
moment du sommeil , «Marie-France a suggere son true qui consiste a 
laisser un pot de chambre dans la chambre des enfants pour leur enlever 
I' excuse de toujours vouloir aller a la toilette au lieu de dormirn (LeSieur, 
3 octobre 1995). 

Christine est une mere qui dit avoir resolu les problemes lies a la 
discipline . Les autres parents veulent savoir comment elle s'y prend: 

la solution avec ses enfants, c 'est souvent de les prendre dans ses 
bras, de leur donner des baisers et des caresses et de les feliciter 
quand ils font quelque chose de bien. Apres, dit-elle , les enfants 
sont encourages a etre gentils car ils en retirent une 
"recompense :" its savent que maman va leur donner de !'amour et 
de la reconnaissance . II arrive a Christine de demander a ses 
enfants de l'ecouter en leur parlant de tres pres, en !es regardant 
dans !es yeux et en leur donnant une caresse en meme temps. Pour 
elle, ii ya toutes sortes de fac;:on de faire la discipline; elle se dit 
tres chanceuse . (LeSieur, !er novembre 1995) 

D' une rencontre a l ' autre, !es parents ont ete invites a experimenter une 
solution et a faire part au groupe des resultats obtenus . Ainsi , 

Josee a debute la rencontre en exprimant aux autres parents que 
!es trues qui lui avaient ete proposes a la derniere rencontre 
avaient fonctionne. Son enfant est maintenant plus calme a 
l'heure du repas. Blanche souleve que ses enfants ont des 
difficultes a s 'endormir le soir. Ensemble nous discutons de cette 
situation, des rituels des parents avant le dodo des enfants. Les 
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